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#ÏÎÔÅØÔÅ ȡ 

I. La Trame Verte et Bleue 
 

1. Historique : 
 

5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ, ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ pratiques 
agricoles, de nombreux habitats se sont fragmentés, voire ont disparu. Face à cette érosion 
de ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭΩIƻƳƳŜ ǎΩŜǎǘ ŀǇŜǊœǳ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ 
protection au niveau de sites naturels à forte valeur écologiqueΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ partir de la 
fin du XIXème siècle sont nées les réserves naturelles, les parcs nationaux, ou encore le 
réseau Natura 2000 par la suite. 
Néanmoins, ce réseau de sites naturels restait très fragmenté. Des scientifiques se sont alors 
aperçus de la nécessité de connecter ces sites entre eux (Debinski & Holt, 2000). De là est 
née la notion de réseau écologique. Ce terme, couramment utilisé en écologie du paysage 
ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜŎǘŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ, aussi bien 
d'un point de vue physique (territorial) que fonctionnel, à travers des populations d'espèces 
et des écosystèmes (Opdam et al., 2006). 

Un réseau écologique, assurant des connexions entre les habitats naturels des espèces par 
des corridors, est donc indispensable pour maintenir la connectivité du paysage, qui est une 
des conditions principales de la survie des espèces (Debray, 2011).  

Les concepts de « trame » et de « réseau écologique » ŎƻƳƳŜ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 
territoire sont ainsi utilisés à partir des années 90. En Europe, la directive habitat (1992) et la 
directive oiseaux (1979) donnent naissance au réseau Natura 2000. En 1992, les termes de 
« trame » et de « réseau écologique »  sont utilisés dans le contexte de la Convention sur la 
diversité biologique (Rio, 1992) puis en 1995, avec la stratégie paneuropéenne pour la 
protection de la diversité biologique et paysagère qui introduit le concept du réseau 
écologique paneuropéen ό/ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ нллт, Bonnin et al., 2007).  

Ce réseau marque lΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ¢rame Verte et Bleue. En 2009, le concept 
de la Trame Verte et Bleue a ainsi été traduit dans le droit français via les lois Grenelle (Le 
DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нллф). 

 

2. Définition : 
 

La Trame Verte et Bleue (TVB) est une mesure phare du Grenelle Environnement, qui vise à 
freiner le déclin de la biodiversité à travers le maintien et la reconstitution des continuités 
écologiques au niveau national. Son but est donc de rétablir un réseau écologique 
fonctionnel, permeǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜΣ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǘ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ et 
garantissant ainsi la viabilité des espèces animales et végétales. /ΩŜǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƻǳǘƛƭ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ et de protection de la biodiversité (aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ 
ƭΩŞƴŜrgie, du développement durable et de la mer, 2010). 
 
 
 



 

2 Etude de la connectivité des massifs des Vosges et du Jura au niveau de la trame forestière 

 

Eléments constituant la TVB : 
 
Ainsi, la cartographie de la TVB nécessite la prise en compte de plusieurs éléments (Girault, 
2005, Jager & Bellemare, 2009, Allag-Dhuisme et al., 2010) qui sont décrits ci-dessous (fig 1): 
  

o Les zones nodales, (ou noyaux centraux) qui représentent des espaces où les espèces 
réalisent leur cycle de vie complet (alimentation, reproduction, refuge). Ce sont de 
véritables réservoirs de biodiversité, qui assurent la conservation des populations et 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾƛǘŀǳȄ 
potentiels. Elles sont généralement représentées par les périmètres de protection 
Ŝǘκƻǳ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ 

 
o Les ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ, qui sont des espaces contigus aux zones nodales et qui 

pourront être considérés comme tel si certaines de leurs qualités ou fonctions sont 
renforcées.  
 

o Les zones de développement, qui, Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘƛƎǳšǎ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ 
nodales. /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ Ŝlles correspondent à des espaces 
ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
population. Elles ne conservent toutefois leur valeur que si elles sont interconnectées 
Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ Ǿƛŀ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 

 
o Les corridors qui sont des zones de connexion reliant les différents éléments de la 

trame. Ils permettent le déplacement des espèces entre deux réservoirs.  

 

 

Ainsi, chaque région doit réaliser un Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) qui 
identifie ce réseau et le cartographie. Le SRCE est un document ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
et de protection de la biodiversitéΣ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ du Président du Conseil régional et 
du Préfet de région. Pour assurer la cohérence de la TVB au niveau national, un comité 
régional TVB est créé dans chaque région. Ce comité « est associé à l'élaboration, à la mise à 
jour et au suivi du Schéma Régional de Cohérence EŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όΧύ Ŝǘ ǎϥŀǎǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 

Figure 1 : {ŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ όWŀƎŜǊ ϧ .ŜƭƭŜƳŀǊŜΣ нллфύ 
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Figure 2 : Les régions frontalières du 

Nord-Est de la France : 

compte des orientations nationales pour la préservation et la remise en bon état des 
continuités écologiques » (décret n°2011-738 du 28 juin 2011). Ce SRCE est ensuite décliné 
au niveau des SCOT (Schéma de Cohérence TŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜύ Ŝǘ ŘŜǎ t[¦ όtƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴisme) 
ǇƻǳǊ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ. 
 
 

3. La TVB dans les régions frontalières du Nord-est de la France : 
 

Le Nord-est de la France, dont font partie les régions 
Alsace, Franche-Comté et Lorraine, est un véritable 
carrefour écologique. En effet, de par leur position 
frontalière avec plusieurs autres pays européens (Belgique, 
Luxembourg, Allemagne et Suisse), ces trois régions ont un 
rôle important pour le maintien des continuités 
écologiques au niveau international. La Lorraine, 
notamment, est la seule région française à partager ses 
frontières avec trois autres pays (fig 2). 

[Ω!ƭǎŀŎŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎƘŜ-Comté et la Lorraine font partie des 
premières régions qui ont engagé une démarche TVB sur 
leur territoire. Elles ont ainsi élaboré une cartographie 
régionale de leur réseau écologique (ECOSCOP, 2006, 
ECOSCOP, 2003, ESOPE-SEMAPHORE, 2009, Coulette, 
2007).  

 

Ces cartes ont toutefois ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩadoption par décret des orientations 
nationales, et les méthodes employées sont de ce fait plus ou moins différentes selon les 
régions. Or, pour assurer une cohérence du réseau écologique au niveau national, il est 
nécessaire de garantir la compatibilité des différentes cartographies régionales TVB entre 
elles. De plus, les continuités écologiques interrégionales revêtent souvent une grande 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭƛmitrophes, au niveau du massif 
Vosgien. 

 
a) Le Conseil Régional de Lorraine : 

 
Le Conseil Régional est une institution qui a pour origine le transfert de compétences de 
ƭΩŞǘŀǘ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ 
et les compétences de la Région qui possède une autonomie de décisions et son propre 
budget. La Région intervient dans de nombreux domaines de la vie quotidienne : le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ 
culture. Au sein du Conseil Régional de Lorraine, ces compétences sont organisées par pôles. 
[Ŝ ǇƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭogie ƛƴǎǘǊǳƛǘ ƭŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
durable. En effet, ce pôle intervient auprès des particuliers et des entreprises ou organismes 
ǇǳōƭƛŎǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ du développement des énergies 
renouvelables, de la préservation de la nature, ou encore de la sensibilisation de la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŞŎƻŎƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞ. 
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Figure 3 : Carte du massif Vosgien 

Pour cela, il est organisé en 4 secteurs qui sont : le secteur biodiversité, le secteur après 
mines et conversion, le secteur actions transversales de développement durable et le 
ǎŜŎǘŜǳǊ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΦ 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ǇƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ 
patrimoine naturel de la région. Des réserves naturelles régionales ont ainsi été créées et 
sont suivies par ce secteur. Un programme Life Tétras a également été monté par la Région 
et vise à maintenir et à protéger les populations de Grand Tétras du massif Vosgien.  
Au niveau des démarches TVB, la Région Lorraine a anticipé sur le Grenelle de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ en engageant une étude Trame verte et bleue sur son territoire en 2009. 
Cette étude a ensuite ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŀǊ une trame thermophile. Le 
ǇǊŞǎŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ cette démarche. 
 

 
b) Le massif Vosgien : 

 
Le massif Vosgien est un territoire de moyenne montagne s'étalant sur une longueur 

de 180 kilomètres. Il est occupé à 60% de forêt et son point culminant atteint 
1424m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ DǊŀƴŘ .ŀƭƭƻƴ (préfecture de Région Lorraine). Le paysage qui 
le caractérise est une véritable mosaïque de stations : forêts anciennes, lacs glaciaires, 
prairies humides, falaises et tourbières qui alternent avec des zones plus artificielles, dans 
les vallées (Martin, 2006).  

 

Tour à tour alsacien, lorrain ou franc-comtois, ce massif se situe sur pas moins de 7 
départements : la Meurthe et Moselle, la Moselle, le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, la Haute-Saône, 
les Vosges et le Territoire de Belfort (fig 3). Le territoire du massif Vosgien inclut plusieurs 
zones naturelles protégées (Réserves Naturelles nationales et régionales, périmètres Natura 
нлллΣ ½bL9CCΣ Χύ ainsi que deux Parcs Naturels Régionaux (le PNR des Vosges du Nord classé 
ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/h, et le PNR des Ballons des Vosges).  

Avec entre autres la présence du Lynx, du Grand Tétras et du Chamois, le massif Vosgien 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΦ 
Le Lynx y a effectivement été réintroduit au début des années 80. 

Photo 1 : Le massif Vosgien, des forêts sur de vastes surfaces 
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Ce massif est traversé par de nombreuses espèces dont les déplacements ne se limitent pas 
aux frontières régionales et la cohérence interrégionale de la cartographie de ses continuités 
écologiques est donc très importante. 

 

II. Le Lynx, une espèce déterminante pour la Trame verte et 
bleue  
 

Depuis une trentaine ŘΩŀƴƴŞŜǎ, le massif Vosgien est repeuplé par un mammifère très 
discret : le Lynx. Ce félin est une espèce déterminante pour la TVB. En effet, ses nombreux 
déplacements et son vaste domaine vital en font une espèce très impactée par la 
fragmentation du paysage. 

 

× Des caractéristiques particulièresΧ 
 
Le Lynx Ŝǎǘ ǳƴ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ 
carnivores, et plus particulièrement de la famille des félidés, dont 
appartiennent également les chats (=avec canines pointues et 
griffes acérées). Il existe 4 espèces de Lynx dans le monde 
(Raydelet, 2006) :  

- le Lynx boréal ou Lynx européen (Lynx Lynx) qui est 
présent en Europe et en Asie. 

- le Lynx pardelle ou Lynx ibérique (Lynx pardinus) qui est 
présent uniquement en Espagne et au Portugal.  

- Le Lynx du Canada (Lynx canadensis) présent comme son 
ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ 

- Le Lynx roux ou bobcat (Lynx ǊǳŦǳǎύ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ 
et Centrale. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Lynx boréal qui est présent dans nos massifs. Il mesure entre 50 et 75 cm au garrot 
et pèse une vingtaine de kilos (Stahl & Vandel, 1998). Le Lynx est un animal haut sur pattes, 
qui possède une petite tête arrondie et un cou bref. Son pelage, moucheté, varie entre le 
gris beige et le fauve roussâtre. En outre, il possède trois caractéristiques particulières : des 
pinceaux auriculaires, qui sont de petites touffes de poils surmontant les oreilles, une petite 
queue qui se termine par un manchon noir, et enfin des favoris, longues franges de poils qui 
entourent la face du félin (Raydelet, 2006). 

Au niveau international, le Lynx est protégé par la convention de Berne et la CITES. Depuis 
2002, il est classé Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b comme espèce « quasi menacée ». Il est 
également inscrit en annexes II et IV de la directive habitat. En France, le Lynx boréal est une 
espèce protégée depuis 1981,  par arrêté ministériel.  

 

× LΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΧ 

Pour comprendre la situation du Lynx en France, il faut ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ǎƻƴ 
histoire. Le Lynx ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŦƻǊşǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ cet animal ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƛnt 

Photo 2 : Le Lynx boréal 
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en France à la fin du XIXème siècle (Kratochvil, 1968). Cette extinction a tout ŘΩŀōƻǊŘ touché 
les Vosges, puis le Jura, le massif Central et les Alpes. Les causes de ce déclin sont la chasse, 
la fragmentation croissante des forêts, mais également la raréfaction des Ongulés sauvages 
liée à la déforestation (proies principales du Lynx). Ainsi, ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎΩŜǎǘ 
peu à peu réduit et le dernier Lynx a disparu entre 1910 et 1930 (Stahl & Vandel, 1998). 
tǳƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ слΣ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
habitat favorable pour le Lynx et ses proies favorites. 
 

ü Dans les VƻǎƎŜǎΧΦ 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ Şǘŀƴǘ alors à nouveau favorable au Lynx, des discussions ont été engagées pour 
réintroduire le félin dans les forêts françaises (Fernex, 1979)Φ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфуо 
que des réintroductions ont été organisées en France, dans le massif des Vosges. 21 Lynx (12 
mâles et 9 femelles) ont été lâchés dans les Vosges du Sud, sur une période de 10 ans 
(Vandel & Stahl, 2005 ; Laurent, 2009). tŜǳ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŀȅŀƴǘ ǎǳǊǾŞŎǳǎ όŘǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ōǊŀŎƻƴƴŀƎŜΣ ƳŀƭŀŘƛŜ ƻǳ ŘΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴύΣ ǎŜǳƭǎ мл Lynx ont en fait réellement constitués la 
souche de la population vosgienne actuelle (Vandel et al., 2006). 
 

ü 9ǘ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀΧ 
La population jurassienne quant à elle, provient des réintroductions réalisées en Suisse en 
1970. Ces réintroductions ont permis la colonisation naturelle du Jura français quelques 
années plus tard (Breitenmoser, 2007a). 

 

× Situation du Lynx boréal en France : 
 

En France, le Lynx boréal est essentiellement présent au 
niveau du massif du Jura, des Vosges ainsi que depuis peu 
dans les Alpes (fig 4). Il occupe actuellement une superficie de 
3600 km² dans le massif Vosgien, de 9000 km² dans le Jura et 
de 4700 km² dans les Alpes (Bilan triennal 2005-2007, bulletin 
du réseau Lynx).  Le noyau de population principal est situé 
sur le massif Jurassien, et est démographiquement très actif. 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƴƻȅŀǳȄ ǾƻǎƎƛŜƴǎ Ŝǘ ŀƭǇƛƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎΦ 
Le noyau vosgien est essentiellement limité à la partie Sud du 
massif, et ses effectifs stagnent depuis quelques années. 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ нллт, il y aurait environ une vingtaine 
de Lynx Řŀƴǎ ƭŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ centaine 
dans le Jura (Bulletin n°14 du réseau Lynx). La remontée 
ŘΩƛƴdividus du Jura vers les Vosges serait donc très bénéfique 
à la population vosgienne. 5ΩŀǇǊŝǎ Vandel & Stahl (2005), les 
ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Řƛǎǘŀƴǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плƪƳΦ La 
fragmentation forestière entre les deux massifs pourrait 
toutefois empêcher cette remontée. Néanmoins, de plus en 
Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ 
connexion des deux populations est envisageable dans un 
futur prochain (Bulletin n°14 du réseau Lynx).  

Figure 4 : 

Répartition  

du Lynx en  

France 
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Photo 3 : barres rocheuses 

× La ŦƻǊşǘ ŎƻƳƳŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜΧ 
 

Le Lynx est une espèce forestière, qui est principalement 
associée aux grands massifs forestiers (Stahl & Vandel, 1998). 
Le type de forêt importe peu, tant ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ lui est 
garanti. Ce couvert forestier est notamment très important 
lors de la mise-bas et de la chasse (Capt, 1994). De plus, il est 
indispensable que ces forêts soient continues sur de grandes 
surfaces, le Lynx étant un animal qui se déplace beaucoup. 
En effet, les distances parcourues en une nuit - sa période 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ς ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ прkm (Raydelet, 2006). Les paysages accidentés, 
barres rocheuses et zone pentues sont également très appréciées (Basille, 2008, 
Zimmermann, 2007), et lui servent de gite pour ses siestes journalières ƻǳ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 
pour repérer ses proies. 

Le félin évite ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴŜ ǎΩȅ sent pas en 
sécurité. Il peut toutefois ŦŀƛǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇƭŀǎǘƛŎƛǘŞ 
de milieux dans certains cas. Ainsi, il peut par exemple évoluer 
dans les prairies bordant les zones forestières, pour se nourrir. 
Il chasse essentiellement les ongulés (chevreuils, chamois et 
plus rarement biches) mais peut également se nourrir de plus 
petites proies telles que des renards, des lapins, ou encore des 
oiseaux (Herrenschmidt & Leger, 1987). Les forêts à effet de 
lisières sont donc très favorables à sa présence, car elles lui 

procurent uƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƻƴƎǳlés importante. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭes zones urbanisées sont évitées 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, et plus particulièrement les autoroutes (Basille, 2008).  

 

× ¦ƴŜ ǾƛŜ Ŝƴ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜΧ 

Les Lynx ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǘǊŝǎ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǘƻƭŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ 
dans leur domaine vital, sauf pendant la saison des reproductions. [Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ ŘΩǳƴ 
Lynx représente lΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ On distingue 
dans ce domaine vital, le noyau central, qui représente la partie du domaine vital la plus 
ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όŎƘŀǎǎŜΣ ǊŜǇƻǎΣ 
marquage). Le reste du domaine vital est exploité de façon plus irrégulière (Raydelet, 2006). 

Le domaine vital ŘΩǳƴ Lynx peut avoir une superficie de 100km² à 400km² (Raydelet, 2006). 
tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴƎŞƴŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ Lynx communiquent par 
messages olfactifs. En effet, le territoire est marqué régulièrement par dépôt dΩǳǊƛƴŜΣ ƻǳ 
encore de poils sur des branches ou des tas de bois. Les domaines vitaux des mâles ne se 
chevauchent jamais, alors que souvent le  ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ƳŃƭŜ couvre celui de plusieurs 
femelles (Breitenmoser et al., 1993). 
 

× vǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜΧ  

[ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ǌǳǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ Ŧƛƴ ŦŞǾǊƛŜǊ à début avril (Stahl & Vandel, 1998). Durant cette 
période, les mâles peuvent ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǎǳǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ 

Photo 4 : Milieux ouverts sur les 

chaumes 
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femelles. Ainsi, lors de la saison de reproduction et uniquement lors de celle-ci, ils visitent 
les domaines vitaux des femelles et vont passer plusieurs jours avec celles-ci. 10 semaines 
plus tard, la femelle donne naissance à deux à trois petits en moyenne Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ 
ǉǳΩƛƭǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ 10 mois environ. /ΩŜǎǘ Ł ce moment-là, que la mère se sépare de 
ses petits. 
 

× La conquête ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΧ 

Les jeunes vont ainsi quitter le territoire de leur mère, et vont devoir trouver leur propre 
domaine vital. Ainsi, ils peuvent se déplacer sur de grandes distances pendant cette période, 
Ŝǘ ǇŀǊŎƻǳǊŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ мллƪƳ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ όwŀȅŘŜƭŜǘ, 2006). La période de 
dispersion a le plus souvent lieu entre la fin mars et la mi-avril (Stahl & Vandel, 1998). La 
dispersion se fait généralement de proche en proche, les jeunes se faisant chasser des 
territoires déjà occupés et se déplaçant donc ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩune zone inoccupée, 
non loin de la population sédentaire. Lors de cette phase de dispersion, le renard constitue 
une ressource alimentaire importante pour les jeunes encore inexpérimentés (Zimmermann, 
1998).  
 

× Des freins à ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΧ 
 

De ce fait, la continuité de grandes surfaces forestières est indispensable pour la dispersion 
de ces jeunes individus. En effet, ceux-ci vont se déplacer principalement dans les zones 
forestières. La fragmentation des forêts par de vastes surfaces agricoles et/ou artificielles, 
ainsi que par les infrastructures linéaires constitue donc un frein important à ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ (Klar, 2006). 

 

Les discontinuités linéaires telles que routes, autoroutes ou encore voies ferrées peuvent 
donc constituer un obstacle conséquent lors de leurs déplacements. Les autoroutes 
grillagées sont quant à elles parfois absolument infranchissables (barrières de 2m de haut). Il 
Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǊǊƛǾŞ ǉǳΩǳƴ Lynx parvienne à francƘƛǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ό½ƛƳƳŜǊƳŀƴƴΣ 
нллтύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ŏŀǎ ƛǎƻƭŞ Ŝǘ les collisions ne sont donc pas rares, et induisent une 
forte mortalité de ƭΩespèce. Il ne faut également pas négliger la mortalité causée par le 
braconnage. Globalement, il a été ŘŞƳƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ǉǳŜ ƭΩIƻƳƳŜ Şǘŀƛǘ responsable de 
50 à 70% des mortalités (collision et braconnage compris) (Breitenmoser et al., 2007a).  

Enfin, étant donné que les ressources alimentaires sont largement suffisantes au félin et que 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ massif est également propice à son installation, lΩŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊǘǳǊōŜǊŀƛǘ 
ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Lynx serait donc plutôt lié à la mortalité causée par les 
activités humaines (Breitenmoser et al., 2007a). 5Ŝ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ƭΩIƻƳƳŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ 
néanmoins le rôle indispensable que jouent les continuités forestières pour la survie de cet 
animal. 

 Photo 5 et Photo 6 : 
Traversée de linéaires 

routiers 
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III. Objectifs du stage : 

 

Afin de tester la cohérence des travaux déjà effectués sur la TVB dans le Nord-Est de la 
France, les trois régions concernées (Alsace, Franche-Comté et Lorraine) ont décidé de 
mettre en commun les Trames vertes déjà cartographiées dans des études précédentes. Cela 
permettra de caractérisŜǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ et plus 
particulièrement au niveau du massif Vosgien. De plus, face Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Lynx du massif Vosgien, les partenaires ont également souhaité que cette carte de Trame 
verte obtenue soit utilisée pour analyser les connectivités entre les massifs Vosgien et 
Jurassien, dans ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊridors forestiers pour le Lynx. 

[ΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǾƛǎŜ donc dans un premier temps à assembler les cartes 
de TVB régionales, au niveau du continuum forestier. Cet assemblage permettra de palier 
aux difficultés ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ des continuités écologiques forestières du massif Vosgien, liée à la 
présence des limites régionales. Cette agrégation des 3 cartes régionales sera le produit 
ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŦƛƴŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ comparaison des différentes méthodes cartographiques 
utilisées par chaque région. 

Dans un deuxième temps, et Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ interrégionale 
précédemment obtenue, les connexions forestières entre massifs Vosgien et Jurassien 
seront étudiées. Afin de garantir la viabilité de la population vosgienne de Lynx, le brassage 
génétique de ce noyau avec le noyau jurassien est nécessaire (Bulletin n°16 du réseau Lynx, 
Zimmermann & Breitenmoser, 2007)Φ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ cette raison que des corridors forestiers 
spécifiques à cette espèce seront recherchés et détaillés. LΩƻōƧŜŎǘƛŦ étant de proposer des 
mesures de conservation, voire de recréation de ces corridors pour favoriser le déplacement 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎΦ 5Ωŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ pourra également être 
profitable à de nombreuses autres espèces forestières. 

[Ŝ ǎǘŀƎŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŘŞǊƻǳƭŞ en deux étapes Υ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ de TVB des 
3 régions Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ±ƻǎƎŜǎ Ŝǘ ƭŜ WǳǊŀΦ 
Pour cette raison, ce rapport est divisé en deux grandes parties relatant ces deux phases de 
travail.  
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I. Méthode  
 
La première partie de cette étude vise à rassembler les cartographies de TVB des trois 
régions (Alsace, Franche-Comté et Lorraine), au niveau de la trame forestière. Cette étude 
ŘŜ ¢±. ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜΦ [Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳƛǘŞΣ 
constitué des régions et DREAL Lorraine, Alsace et Franche-/ƻƳǘŞΣ Řǳ abIbΣ ŘŜ ƭΩhb/C{, 
du Parc des Ballons des Vosges Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /wh/Σ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŞǎ Ŝǘ ƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ 
leur expérience et expertise scientifique. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ¢±. ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ 
ǊŞƎƛƻƴǎ ƧǳǎǘƛŦƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊƛǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ 
cartes. Ainsi, cette analyse et les choix en découlant seront traités ensemble ci-après. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎΩŜǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ les études (Coulette, 2009, ESOPE-SEMAPHORE, 2009 et ECOSCOP, 
2006 et 2003) et les cartes (annexe 1ύ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ tǳƛǎΣ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
trame verte des 3 régions a été effectué sous ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ό{LDύΣ Ł 
partir des couches cartographiques de TVB des 3 régions (mises à dispositions par les 
wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ 5w9![ύΦ [Ŝ ƭƻƎƛŎƛŜƭ {LD ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝǎǘ !ǊŎƎƛǎ фΦоΦм ŘΩ9{wLΦ 

Pour respecter les choix méthodologiques de chaque région, les données cartographiques de 
base qui constituent les cartes TVB régionales ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞŜǎ όǎŀǳŦ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
couches de la Région Lorraine, qui a donné son accord). [ΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ о ŎŀǊǘŜǎ  ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ 
ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǎȅƳōƻƭƻƎƛŜΣ Ŝǘ Ǿƛŀ ƭΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ όƻǳ ƴƻƴύ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ des couches sur 
la carte finale. Le but étant ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 
cartographiques (et non de recréer ou de modifier les éléments des couches déjà réalisées). 
 

 

/ƘƻƛȄ ŘŜ ǎȅƳōƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ 

Figure 5 Υ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ 

des 3 cartes de TVB régionales  
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× [Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ¢±. Ŝǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ Ŝƴ 
découlant : 

 
Chacune des composantes de la TVB fait ci-dessous lΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ ǉǳƛ décrit la 
manière dont elles sont représentées dans chaque région, et la méthodologie ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ 
des cartes en découlant. Leǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻn et les zones de développement ont été 
regroupées car leur fonctionnalité est plutôt similaire. 

Il est également important de préciser que les régions Lorraine et Franche-Comté se sont 
basées sur une approche « espèce »Σ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
forestières (chevreuil et/ou sanglier et cerf) pour modéliser le continuum forestier alors que 
les continuités écologiques alsaciennes sont basées sur une approche paysagère. Un tableau 
ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ о ŎŀǊǘŜǎ ¢±. ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ 2. 

1. Les zones nodales 
 

Les zones nodales correspondent aux ZNIEFF1, ZPS, ZSC, APB, RNN et RNR pour les 3 régions 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ 
aussi désignées en tant que zones nodales (voir annexe 3). Ainsi, à titre ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 
noter la présence des ENS et des sites du CSL dans les zones nodales de Lorraine, ou encore 
ƭŜǎ !tC ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭǎŀŎŜΦ  

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ !ƭǎŀŎŜ Ŝǘ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƴƻŘŀƭŜǎ ǎƻƴǘ 
constituées de la surface totale des périmètres de protection, sans distinction du type de 
milieu. Dans certains cas, en plus des zones forestières, cela peut également comprendre 
des prairies, des étangs ou même de petites zones urbaines. Au contraire, en Franche-Comté 
ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǇǊŞǎŜntée que la surface des noyaux présents sur des zones forestières. Cette 
méthode est intéressante, car elle permet de séparer les zones nodales selon le continuum 
considéré. 

 

 
 

2. [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ : 
 
En Lorraine, ces zones sont représentées par les « milieux structurants » qui sont les milieux 
forestiers non recensés en zones de protection.  
En Franche-/ƻƳǘŞΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ζ coût-déplacement », 
élaborées par une étude précédente (Fabien Ponchon, 2006). Ces « coûts-déplacements » 
ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŀǎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ όƳŀƛƭƭŜǎ de 25m, à 
partir de la CLC 2000 améliorée par des données de falaises, vergers et zones humides). 
/ƘŀǉǳŜ ƳŀƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƛōƭŜ Ł ǎŜ 
ŘŞǇƭŀŎŜǊΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄtension et de 
développement sont ainsi représentées par des zones à très faible coût-déplacement : ce 
ǎƻƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ 

Méthode : Toutes les zones nodales identifiées dans chacune des régions ont été 
représentées sur la carte finale de la Trame verte. 
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ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŘƻƴŎ ŘŜǎ surfaces forestières essentiellement. Les méthodologies de ces deux 
régions, bien que différentes, sont très complémentaires au niveau interrégional. 
En Alsace, ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ, et ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
développement sont alors représentées par tous les milieux naturels non recensés en zones 
de protection : les milieux forestiers, prairiaux, rupestres et aquatiques.  

 
3. Les corridors: 

 
En Franche-Comté, les corridors ont été créés à partir de la modélisation des coûts-
déplacements puis soumis à confirmation par des experts naturalistes. Ils sont représentés 
sous forme de traits reliant les zones nodales et les ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾeloppement 
entre elles (figure 6 ς Franche-Comté).  
 
En Lorraine, une autre procédure de modélisation a été utilisée : les continuités écologiques 
sont identifiées par une phase de dilatation ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ όȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ*) puis une ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ de ces zones 
tŀƳǇƻƴ όŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘύ** . Cette méthode permet de révéler les zones 
connectées dont les précédentes zones tampon se superposaient, et de constituer les 
continuités forestières potentielles (figure 6 - Lorraine).  
 
En Alsace les corridors ont été tracés sous formes de traits par interprétation visuelle, à 
partir de critères de distance, de type et de structuration des milieux entre les deux zones 
ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘƛǊŜǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ όŦƛƎǳǊŜ 6 ς Alsace). Les zones reliées par ces 
ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƴƻŘŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ  

 

 
 

ϝ5ƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ όŎƘŜǾǊŜǳƛƭύ  
**Cette méthodologie est notamment réexpliquée en page 18  de ce rapport 

Figure 6 : Représentation cartographique des corridors en Alsace, Franche-Comté et Lorraine. 

Méthode : La méthode utilisée pour assembler ces zones a été la suivante : en Alsace, 

uniquement les milieux forestiers identifiés sur leur carte TVB ont été représentés en tant 

ǉǳŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

représentées par les « milieux structurants » Lorrains et les zones à très faible coût-

déplacement de Franche- Comté. 
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4. Les discontinuités : 

 

¶ Surfaciques : 
 
En Lorraine ƭŜǎ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀŎǎ ƻǳ 
étangs ainsi que les zones urbaines. Au contraire, la région Alsace ne tient pas compte de ces 
surfaces en eau et considère uniquement les zones urbaines en tant que discontinuité 
surfacique. Enfin, la Franche-Comté définit ces zones comme des zones de coût-
déplacement très fort, intégrant principalement les milieux urbains, les surfaces en eau, et 
ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΦ 

 

¶ Linéaires : 
 
Globalement pour les 3 régions, les discontinuités linéaires sont les mêmes : autoroutes, 
LGV, réseau routier et ferré. 
 

 
 

5. La matrice paysagère (le « fond » de carte) : 

 
Pour prendre en compte le déplacement des espèces en dehors de toutes les zones décrites 
précédemment, les régions Lorraine et Franche-Comté ont également défini des zones de 
« matrice paysagère ». 
 
9ƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜǾǊŜǳƛƭ : des milieux 
attractifs représentés par les zones prairiales, et des milieux peu fréquentés pour les zones 
ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴsive, marais et tourbières.  
 
En Franche-Comté, la matrice paysagère est cartographiée à partir des couches de calculs de 
coût-déplacement : les zones de coût-déplacement faible à moyen majoritairement 
représentées par les milieux prairiaux, et les zones de coût-déplacement fort. 
 
La région Alsace ƴΩŀ, quant à elle, pas défini ces milieux.  

Méthode : Sur la carte finale de la Trame verte, les corridors sont représentés par les axes 
simplifiés des corridors alsaciens et francs-comtois (des tracés plus précis de ces corridors 
ayant également été réalisés). Les corridors lorrains ne pouvant pas être représentés de la 
ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ όŞǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊŦŀŎƛques), ils ont été légendés différemment. 
 

Méthode : La totalité des discontinuités identifiées par chaque région a été assemblée 
dans la carte finale de la Trame verte. 
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II. Résultats et analyse : 
 
La carte obtenue après traitement est la suivante : 

 
 
[ΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ de la Trame verte de ces 3 régions nous permet de zoomer sur les 
continuités forestières du massif Vosgien. 

 

Méthode : Pour assembler la matrice paysagère de manière homogène sur la carte de 
Trame verte finale, la méthode suivante a été employée : 

 
- 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊǎ caractéristiques, les milieux attractifs (Lorraine) peuvent être 

apparentés aux zones de coût-déplacement faible à moyen (Franche-Comté), et les 
milieux peu fréquentés (Lorraine) aux zones de coût-déplacement fort (Franche-
Comté). Ainsi, une symbologie semblable a été utilisée pour ces zones. Dans la 
ƭŞƎŜƴŘŜΣ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ en Lorraine a été conservée. 

 
- !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊŀƛǊƛŀǳȄ όidentifiés Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

et de développement sur la carte de TVB alsacienne) ont été utilisés pour 
représenter les milieux attractifs de cette matrice. Les zones « blanches » restantes 
ont été distinguées en tant que « milieux divers » (car elles représentent aussi bien 
ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ŜǘŎΧύΦ  

Figure 7 : Carte de la trame verte des régions 

Alsace, Franche-Comté et Lorraine ς zoom sur le 

massif Vosgien. 
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Le massif Vosgien : 
 

Globalement, au niveau du massif Vosgien, on observe une bonne homogénéité des 
zones nodales, avec un ensemble continu de noyaux centraux au niveau des crêtes. Plus au 
nord, les noyaux sont plus dispersés. On note en Alsace une présence plus importante de 
noyaux en fond de vallées.  
 
Ce massif apparaît également très structurant pour les espèces forestières, avec de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎΣ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
noyaux. Certaines vallées plus larges morcellent néanmoins le massif, surtout du côté 
Lorrain où il apparaît plus fragmenté (ex : vallée de la Haute-Meurthe). Ces zones sont 
toutefois attractives pour les espèces forestières qui peuvent les utiliser pour leurs 
déplacements.  
 
Le frein principal au déplacement des espèces dans ces vallées est essentiellement constitué 
des zones urbanisées ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ƳŀǎǎƛŦ 
Vosgien est également traversé par quelques routes à fort trafic (nationales notamment), 
mais la plus grande partie de ces discontinuités linéaires est plutôt représentée par des 
routes peu fréquentées pouvant être franchies plus facilement par la faune (données des 
cartes de trafic des DREAL нллфΣ /9¢9 ŘŜ ƭΩ9ǎǘ). 
 
A cette échelle, on observe donc une connectivité Nord/Sud importante se prolongeant 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ bord de la Franche-Comté. En effet, des corridors relient les zones nodales de 
ŎǊşǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ŦǊŀƴŎ-comtois à travers de vastes zones structurantes. Des corridors 
intra-vallées sont également présents en grande quantité du côté des vallées alsaciennes.  
Néanmoins, plus au Nord, un bémol est à apporter au niveau du col de Saverne où les 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ Ǝƻǳƭƻǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!осΦ 
 
Malgré ces trois approches différentes, on constate tout de même une assez bonne 
cohérence entre les trois cartographies, qui semble traduire une trame forestière de bonne 
ǉǳŀƭƛǘŞ ǎŀƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘ ōƭƻǉǳŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ǉǳƛ Ǿŀ şǘǊŜ 
menée sur le Lynx permettra de confirmer ou non cette première analyse au niveau de la 
connexion Vosges-Jura. Ainsi, ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ {ǳŘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ±osgien qui va être analysée dans 
la suite de cette étude.   

Photo 7 : Au loin, la vallée de la Thur, dont les zones 
urbaines  fragmentent le paysage forestier. 

Photo 8 : Le massif Vosgien, des surfaces forestières 
étendues en continuité. 
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I. Méthode : 
 
A partir des réflexions précédentes, ƛƭ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ 
les connexions entre massifs Jurassien et Vosgien, pour le Lynx. 

Dans un souci de cohérence avec les démarches TVB 
déjà engagées avec les 3 régions concernées, la 
cartographie des continuités forestières entre les 
Vosges et le Jura pour le Lynx a été élaborée de façon 
à être conforme aux méthodologies employées dans le 
cadre de la TVB. Cela passe donc par la représentation 
ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƴƻŘŀƭŜǎΣ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ et de 
développement, et enfin de corridors (Girault, 2005).  

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ 
suivants : Vosges, Haut-Rhin, Haute-Saône, Doubs et 
Territoire de Belfort (fig 8). 

 

1. Les zones nodales : 
 

Habituellement, ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ 
représenter ces zones (Allag-Dhuisme et al., 2010). Si on appliquait cette méthodologie au 
Lynx, on représenterait en tant que zone nodale toutes les zones forestières concernées par 
ces mesures de protection.  
Or, les zones nodales représentent des zones de réservoir et ƻƴǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ 
des individus. Ces zones doivent donc comporter une population de Lynx. CŜ ƴΩŜǎǘ 
cependant pas le cas dans toutes les zones de protection recensées au niveau des massifs 
±ƻǎƎƛŜƴ Ŝǘ WǳǊŀǎǎƛŜƴΦ /Ŝǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ 
notre analyse. 
 

Les zones nodales sont donc déterminées de la façon suivante :  
 

1- [Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ ŘΩǳƴ Lynx est caractérisé par la présence obligatoire de couvert 
forestier (Stahl & Vandel, 1998) Ą Sélection des zones forestières de la couche 
Corine Land Cover 2006 (CLC06).  
 

2- Les zones nodales représentent des milieux continus, non fragmentés. Or, de 
nombreuses routes fragmentent les zones forestières. 5ΩŀǇǊŝǎ LǳŜƭƭ et al. (2003), les 
routes dont le trafic représente plus de 1000 véhicules/jours, « sont perméables pour 
quelques espèces mais évitées par les espèces les plus sensibles ». Par espèces 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎΣ ƭΩŀuteur désigne les « espèces rares comportant une population locale et de 

Figure 8 Υ ½ƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
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vastes domaines vitaux, comme les grands carnivores ». Il semblerait donc que le 
Lynx fasse partie de cette catégorie Ą Les surfaces forestières sont découpées par 
les routes de plus de 1000 Véhicules/Jours (cartes de trafic des DREAL 2009, 
ŘƻƴƴŞŜǎ /9¢9 ŘŜ ƭΩ9ǎǘ нллфύ. 
  

3- Le Lynx établit son territoire sur un vaste domaine Ą Sélection des surfaces 
forestières de plus de 50km² (seuil considéré par Zimmermann & Breitenmoser, 
2007).  

 
 

 
 
 

4- Enfin, pour prendre en compte la distribution récente du Lynx Ą ces zones 
forestières de plus de 50km² sont croisées avec les zones de présence régulière du 
Lynx (ONCFS, données de présence 2007). 
 
 

 

 

 

2. [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ : 
 

Ces zones sont représentées par toutes les surfaces forestières qui ne sont pas comprises 
dans les zones nodales, le Lynx pouvant potentiellement les utiliser pour ses déplacements. 

Figure 9 : Schéma des étapes de cartographie des zones nodales ς 1
ère

 partie 

Figure 10 : Schéma des étapes de cartographie des zones nodales ς 2
e
 partie 
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3. Les corridors : 
 

a) Analyse au 1/100 000ème : 

Dans un premier temps, une analyse grossière des continuités écologiques forestières entre 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ de façon globale la 
qualité des continuités forestières de cette zone intermédiaire entre les deux massifs. 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ elle permettra ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ si, à cette échelle, une connexion des zones 
forestières de ces deux massifs est observée. Dans le cas contraire, les principales zones de 
rupture de continuité pourront être identifiées.  

Pour déterminer ces continuités, la méthode par dilatation/érosion a été utilisée :  

ü Les zones forestières de la CLC 2006 sont dilatées par une zone tampon (fig 11 et 12). 
Cette valeur de tampon représente la distance que peut parcourir un Lynx en 
dispersion en dehors des zones forestières. Selon Zimmermann & Breitenmoser 
(2007), un Lynx en dispersion ne se déplace pas plus de 400 à 500m dans une zone 
ouverte, depuis une zone forestière. Toutefois, plusieurs valeurs de zones tampon 
ont été testées (zone tampon de 100m à 600m maximum).  

   
     

 
 
 

ü 9ƴǎǳƛǘŜΣ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ όŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ 
négative), de la même distance que celle considérée précédemment. Cette méthode 
permet de révéler les zones potentiellement connectées (flèches rouges sur la figure 
13)Σ ƻǴ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇƻǳǊǊŀ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊΦ En effet, les zones où les 
précédentes zones tampon se superposaient ne vont pas disparaître après érosion. 
 

 
 

Il est important de ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǉǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol sur ces zones de 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƻǳǎǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ 
ŎƻƳƳŜ ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ  

Figure 11 : Surfaces forestières Figure 12 : Dilatation des surfaces 

forestières 

Figure 13 : Continuités 

potentielles dévoilées par 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

tampon 
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Pour le Lynx, les zones urbaines ne sont pas franchissables et seront donc exclues des zones 
de déplacement. Cette modélisation ne prend cependant pas en compte les routes et 
autoroutes qui fragmentent les deux massifs, car ils seront pris en compte dans un deuxième 
temps, à une échelle plus fine. Elle va essentiellement servir à observer les fragmentations 
des surfaces forestières par les zones ouvertes (agricoles, urbaines, ou autres).  
 

b) Echelle du 1/5000ème : 
 

La recherche et la modélisation de corridors  ŀŦŦƛƴŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ мκрлллème a été réalisée à 
partir de plusieurs ressources : 
 
V Les principaux axes de déplacement entre les deux massifs identifiés sur la carte de 

trame verte précédemment réalisée ont été pris en compte. 
  

V Un corridor « Lynx » modélisé par Zimmermann & 
Breitenmoser (2007) et situé entre les Vosges et le Jura a 
également été considéré (fig 14). Ce corridor, représenté grâce 
Ł ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻǶǘ-
déplacement (raster de 250m) a été repris dans cette étude. Il a 
été sélectionné par les auteurs en comparant les 
caractéristiques des différents corridors modélisés par cette 
méthode (longueur, nombre de barrières et coût). 

 

 
V Les continuités forestières précédemment obtenues au 1/100 000ème ont également 

servi à « diriger » la recherche des corridors vers les zones où la connectivité des 
surfaces forestières était effective au 1/100000ème. 
 

V 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎΣ ŀǾƛǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Ŝǘ les connaissances ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ 
comportement du Lynx ont permis dΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭs 
qui ont ensuite été validés (ou non) par les experts Lynx.  
 

V La présence de passages faune, de boviducs, ou encore de chemins forestiers sur les 
autoroutes et routes à fort trafic a été localisée sous Arcgis à partir 
ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻgraphies Ŝǘ ŘΩétudes précédemment menées (Loisy, 2008, Salamon, 
2010). Ces passages ont ainsi été pris en compte pour le tracé des corridors. 

Les corridors identifiés ont été tracés sous Arcgis à partir de la BD TOPO et de la BD OCS puis 
ŘƛƭŀǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘŜ нрлƳ όŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǘǊŀŎŞύΦ La présence de ruptures 
sur ces corridors a ensuite été étudiée. Une analyse de terrain a permis de confirmer ou non 
la présence de ces ruptures et des passages faune observés sur la cartographie. 
 

4. La carte de la trame verte Vosges-Jura pour le Lynx  

Cette carte se constituera des zones nodales, zƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ, 
corridors et discontinuités. 

Figure 14 : Corridor « Lynx » 

(Zimmermann & Breitenmoser, 2007) 
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II. Résultats et analyse :  
 

1.  Les zones nodales Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ développement : 

 

Globalement, on observe deux grandes zones nodales : une vaste zone dans le Sud du massif 

Vosgien, et une autre dans le Nord du massif Jurassien. Une troisième zone nodale plus 

ǇŜǘƛǘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ WǳǊŀ ŀƭǎŀŎƛŜƴΦ !ǇǊŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ {ǳƛǎǎŜΣ 

il est fort probable que la zone nodale du Jura alsacien communique directement avec la 

grande zone nodale jurassienne. Enfin, la zone nodale du Jura apparaît plus fragmentée que 

celle du massif Vosgien dont les zones forestières sont au contraire très continues.  

Au niveau des ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ, on les retrouve sur de grandes 
surfaces Ł ƭΩhǳŜǎǘ de Belfort, et au Sud de Vesoul. Dans la vallée du Doubs, elles sont 
également nombreuses mais de plus petite surface et donc plus fragmentées. 
 
 
 

Figure 15 : Carte des zones 

ƴƻŘŀƭŜǎΣ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
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Figure 16 : Continuités forestières entre les Vosges et le Jura en fonction de la distance de déplacement considérée 

2. Les corridors : 
 

a) Analyse au 1/100 000ème  

Les continuités forestières ont été modélisées en utilisant plusieurs distances de tampon. Ci-
dessous sont présentés les résultats pour des distances de tampon de 100m, 200m, 300m et 
525m. Chaque entité colorée (bleue ou rose) représente une continuité forestière, donc une 
zone où tous les espaces forestiers sont connectés.  
 
 
 

 
 
 
On observe ainsi deux grandes continuités forestières : la première partant du massif 
Vosgien et la deuxième du Nord du Jura. Plus on augmente la distance de déplacement du 
LynxΣ Ǉƭǳǎ ŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ ŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ǳƴŜ Řƛƭŀǘŀǘƛƻƴ-érosion de 525m que les 
zones forestières de ces deux massifs parviennent à se connecter. Or, cette zone de 
connexion est unique et très étroite (flèche rouge fig 16). LorsǉǳΩƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ 
ŘŜ ǘŀƳǇƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 600m (ce qui semble encore rŞŀƭƛǎǘŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ), ces 
ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 4. La zone la plus fragmentée au niveau forestier se situe 
au Sud du massif Vosgien, au niveau de la ligne verte (sur la figure 16), où les continuités 
forestières manquent. Malgré ce bémol, et en dehors de cette zone, les espaces forestiers 
sont plutôt continus entre les deux massifs.  
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Comme on le voit, les continuités au 1/100 000ème ne suffisent pas à définir des corridors 
mais permettent ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ la zone où se situe la principale fragmentation liée à la présence 
des milieux ouverts (agricoles ou artificiels). 
 
 

b) Echelle du 1/5000ème 
 
Au 1/ 5000ème, 4 corridors ont été représentés. Pour chacun de ces corridors, des notes ont 
été calculées selon plusieurs critères (voir annexe 4 et 5). Plus le nombre de points est élevé, 
pluǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ le corridor. Les 2 corridors dont la note était la 
moins importante ont été retenus et sont décrits ci-dessous.  
 
 
× Le corridor du Sundgau 

 
Le premier corridor retenu est un corridor qui se situe au niveau des limites 
départementales entre le Haut-Rhin et le Territoire de Belfort, dans le Sundgau.  

 

 

 

 
 
 
 

Figure 17 : Carte du corridor du Sundgau  
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Son tracé représente 45km de long, ŜǘΣ ŀǇǊŝǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘŜ нрлƳ de 
ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǘǊŀŎŞ,  on observe ƭΩoccupation du sol suivante (fig 18) : 
 

 

 

 

 

 

 

Ce corridor, formé de 85% de zones forestières est exceptionnellement bien boisé et 
« dirigé » dans un axe Nord/Sud. En totalisant la surface des continuités forestières de ce 
corridor (dilatation-érosion de 600m), on atteint presque 100% (95%) de sa surface totale. 
Néanmoins, en dehors des zones forestières le sol est occupé principalement par des 
surfaces agricoles, qui ne sont pas très favorables ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό.ŀǎƛƭƭŜ, 2008). 

 
Les ruptures : 

Après confrontation avec le réseau routier, ferroviaire et les fragmentations forestières, on 
observe les ruptures de continuités suivantes (en partant du Sud vers le Nord - se référer aux 
croix rouges, figure 17) : 

ü Une première rupture apparaît au niveau de la commune de Valdieu-Lutran. Elle se 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Υ ǳƴŜ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ 
Ł ŦƻǊǘ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ŏŀƴŀƭ, qui fragmentent les deux zones forestières situées de part et 
ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ. Par ailleurs, le canal comporte des écluses tous les 100m. Au 
niveau du canal, les zones forestières forment un goulot 
ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ нллƳΦ ! ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Ŝǎǘ bétonné 
Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
ŞŎƭǳǎŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ǎƛ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ confiant. 
{ƛƴƻƴΣ рлƳ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 
bétonné et une traversée à la nage est donc possible (mais 
à cet endroit les forêts ne bordent plus le canal).  
 

ü Une fois arrivé au niveau de la commune de Bréchaumont, les zones forestières se font 
plus fragmentées. A cet endroit, une rupture des continuités forestières est visible au 
1/100 000èmeΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳΩŀǳ мκрлллème ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл 
hectares est  présente 450m plus loin et peut servir de relais. Toutefois la zone ouverte 
les séparant ne comporte aucune végétation (buisson, haie ou arbre isolé). Cet espace 
forestier de 10 ƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ et sa 
conservation est primordiale. 

 
 

Figure 18 Υ ¢ȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ sur 

le corridor du Sundgau (CLC06) 

Photo 7 : Canal du Rhône au Rhin 
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Photo 8 : Route peu fréquentée 
traversant l'A36 

ü Enfin, la dernière rupture est la plus importante Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!осΣ ŘŜ ƭŀ 
ŦǳǘǳǊŜ [D± Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ уо όŘƻƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ уллл 
ǾŞƘƛŎǳƭŜǎκƧƻǳǊǎύΦ ! ŎŜ ƴƛǾŜŀǳΣ ƭΩ!ос Ŝǘ ƭŀ wbуо ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ŦŀǳƴŜΦ 
Après prospection terrain, une route peu fréquentée passe au-dessus ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ŝǘ 
pourrait peut-être ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ 
doit traverser une zone ouverte sur une centaine de mètres avant de pouvoir y 

accéder. Le tracé de la future LGV Est se situant au niveau 
de ƭΩ!осΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴ ŞŎƻǇƻƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ŎŜǎ 
deux infrastructures soit mis en plaŎŜ όōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ 
ECOSCOP, com. pers.). [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǇƻƴǘ 
permettrait effectivement de garantir la traversée de ces 
deux barrières et paraît donc indispensable pour que cette 
connexion soit effective. Toutefois, la mise en place de cet 
ƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜΦ  

 

 

× Le corridor Franc-comtois 
 
Le second corridor retenu est celui modélisé par Zimmermann & Breitenmoser (2007), dont 
le tracé a été légèrement modifié et précisé au 1/5000ème. 

 

5ΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ олƪƳΣ ƛƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘ de Belfort et Montbéliard, et chemine sur un 
axe Nord-Sud à travers la vallée du Doubs.  

Figure 19 : Carte du corridor Franc-comtois : 
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9ƴ ŀǘǘǊƛōǳŀƴǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘŜ нрлƳ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀutre de son tracé, on observe 
ƭΩoccupation du sol suivante (fig 20) : 

  

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ҁ 
de la surface du corridor. La faible proportion de zones agricoles et urbanisées est également 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎǳǊ ŎŜǘ ŀȄŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ en dehors des zones 
forestières, les surfaces sont principalement représentées par des prairies, qui peuvent 
servir aux déplacements du Lynx sur de petites distances (Vandel & Stahl, 2005).  

Le tracé représenté en pointillé sur la carte relie le corridor Franc-comtois aux zones nodales 
ǾƻǎƎƛŜƴƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ Lynx car elle traverse de 
ǾŀǎǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘƛƎǸŜǎ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ƴƻŘŀƭŜǎΦ 
 
 
Les ruptures : 
 
Après confrontation avec le réseau routier, ferroviaire et les fragmentations forestières, on 
observe les ruptures de continuité suivantes (en partant du Sud vers le Nord - se référer aux 
croix rouges sur la figure 19) : 
 
ü ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!осΣ autoroute grillagée 

dont le trafic important constitue une barrière quasiment 
ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ 5Ŝ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀȄŜΣ 
on retrouve de grandes zones forestières. On note toutefois 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΦ 
Ce chemin, entouré de milieux forestiers, peut être attractif 
pour la faune. 9ƴ нлмлΣ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ Lynx y a notamment 
été observé grâce à un piège photo disposé à sa sortie 
(Rogeon, com. pers.). Cette première rupture peut donc éventuellement être franchie 
Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜǘ ŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƻǎŜ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜǊΦ 

 
ü Au niveau de la commune de Longevelle-sur-5ƻǳōǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΣ Řǳ 
Ŏŀƴŀƭ Řǳ wƘƛƴ ŀǳ wƘƾƴŜΣ Řǳ 5ƻǳōǎΣ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ fréquentée (5000V/J), ainsi 
ǉǳΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ importante. /ΩŜǎǘ 
notamment au niveau de cette ligne ferroviaire ǉǳΩǳƴ Lynx percuté par un train avait 
été retrouvé (Laurent, 2009). Néanmoins, son trafic est suspendu la nuit. Le canal est 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ bétonné Ŝǘ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ Ł ƭŀ 
ƴŀƎŜΦ  9ƴǘǊŜ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Ŝǘ ƭŜ 5ƻǳōǎΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ǇŜǘƛǘ ŜǎǇŀŎŜ 

Photo 9 : Chemin agricole 
sous l'A36 

Figure 20 Υ ¢ȅǇŜ ŘΩƻccupation du sol sur 

le corridor Franc-comtois (CLC06) 
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forestier, qui se poursuit sous forme de haies tout le long du Doubs. Cette zone 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ł ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀǾŀƴǘ ƭŀ 
ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ Řǳ 5ƻǳōǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ Ł ƭŀ ƴŀƎŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
côté de la rivière, les zones forestières sont également très étroites et la traversée de 
ƭŀ 5ссо ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ large de 400m. Les zones 
relais que constituent tous ces petits espaces forestiers ont donc un rôle très 
important au niveau de ce corridor et doivent être préservés. 

 

ü Une rupture ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊŎŜȅΣ Ŝǎǘ ŎŀǳǎŞŜ 
par la présence de deux carrières et de surfaces agricoles qui fragmentent les espaces 
forestierǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǳ мκмлл лллème ne sont 
plus effectives (en considérant une dilatation-érosion de 500m). Néanmoins, si la zone 
de dilatation-érosion est élevée à 600m, deux connexions forestières se forment. Elles 
traversent toutes deux des milieux cultivés (principalement du maïs au moment de la 
visite sur le terrain) qui comportent également quelques haies et arbres isolés.  

 
ü Enfin, une dernière rupture est causée par la LGV : elle est 

toutefois franchissable car des passages ont été réalisés pour le 
déplacement de la faune. Le viaduc du Pertuis ou le tunnel de 
/ƘŀǾŀƴƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎƻǳǎ ƻǳ 
au-dessus de la LGV.  

 

 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ǿŀ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ son chemin jusque dans les vastes zones 
forestières des Vosges Comtoises. Le ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ƴƻŘŀƭŜǎ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ 
car ces zones forestières sont étendues et très peu fragmentées. Dans ces espaces forestiers, 
les principales barrières sont représentées par deux routes 
bordées de zones forestières, la D438/E54 et la N19 qui ont 
respectivement un trafic de 10000 et 7000 
véhicules/jours. Toutefois, la présence récente de plusieurs 
passages à faune supérieurs et de 2 passages inférieurs sur la 
D438/E54 permettent sa traversée. Cependant la N19 ne 
semble pas être pourvue de passages à faune, son 
franchissement est donc périlleux pour les animaux et elle 
constitue donc une barrière importante. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 10 : Viaduc du Pertuis 

Photo 11 : Passage faune sur la 
route E54 
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3. Assemblage de la trame verte Vosges-Jura pour le Lynx : 

 

 

La Trame verte entre les Vosges et le Jura pour le Lynx se compose donc des vastes zones 
nodales vosgiennes et jurassiennes, ainsi que sur une plus petite surface, des zones nodales 
du Jura alsacien (qui communiquent probablement avec les zones nodales jurassiennes). Ces 
zones nodales sont connectées par deux corridors forestiers traversant un certain nombre 
de barrières que le Lynx peut franchir de façon plus ou moins aisée. Les principales barrières 
ǎƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !ос et la LGV. 

 

III. Discussion et conclusion : 
 

Le Lynx est un animal dont les mécanismes de dispersion sont encore peu connus. En effet, 
ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜ Lynx 
équipés de colliers GPS lors des réintroductions. Ainsi, il est important de mettre des 
réserves sur les résultats de cette étude qui se sont basées sur les quelques connaissances 
Řƻƴǘ ƭΩƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ CǊŀƴŎ-comtois dont 
la représentation est ǾŀƭŀōƭŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 
Zimmermann & Breitenmoser (2007) soient valides. 
Pour cette connexion Vosges-Jura, on se situe loin des conditions optimales de dispersion du 
félin. Cette reconnexion ne se fera donc pas facilement et sera progressive. En effet, le Lynx 
Ŏƻƭƻƴƛǎŀƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻŎƘŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ 
ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎΦ 

Bien que les zones nodales du massif Jurassien apparaissent plus fragmentées que les zones 
nodales vosgiennes, la population de Lynx des zones nodales jurassiennes est plus active sur 
le plan démographique. En effet, le noyau jurassien plus au Sud exerce sur eux une pression 
considérable les poussant donc à se disperser plus au Nord. Ainsi, il est plus probable que ce 

Figure 21 : Carte de la Trame verte entre les Vosges et le Jura pour le Lynx  
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soit des Lynx jurassiens qui empruntent ces corridors vers le massif Vosgien. Cependant, il 
ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ ǉǳΩǳƴ Lynx provenant du noyau vosgien tente cette traversée vers 
le Sud.  

Le corridor Franc-Comtoiǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǉǳƛ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ [Ŝ ŎƻǊǊƛŘƻǊ Řǳ Sundgau est au 
contraire composé de zones forestières plutôt étroites et ne comporte donc pas de grandes 
zones de reǇƻǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŞƭƛƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ Ł ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ŘƛǊƛƎŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ 
Lynx traversant ces zones ne pourra pas dévier de sa trajectoire Nord/Sud car les zones 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
foreǎǘƛŜǊǎ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘ ƻǳ ƭΩhuest. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇŀǎǎŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ 
ǎǳǊǾƛŜ ǎΩŀƳƻƛƴŘǊƛt. Or, on peut estimer que de tels corridors pourraient être franchis en une 
nuit, le félin pouvant se déplacer sur de grandes distances en peu de temps.  
 
Globalement, les deux corridors retenus dans cette étude semblent franchissables par les 
Lynx en dispersion, malgré les nombreuses barrières existantes. Les animaux se déplaçant 
principalement la nuit, ces barrières ǎΩŀƳƻƛƴŘǊƛǎǎŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ŎŜǎ moments-là. 
5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ Ŝƴ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǎŞƭŜŎǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǉǳΩƛƭ ǘǊŀǾŜǊǎŜ Ŝǘ 
ces barrières ne stopperont peut-être pas sa progression. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ƴΩŜǎǘ 
pas aisée et plusieurs individus tenteront peut-şǘǊŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ y 
parvienne.  
 
La présence de passages à faune au niveau des points de rupture des linéaires routiers 
(notamment A36) est donc cruciale pour cette espèceΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŀƴǎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ceux-ci la 
traversée est difficile et peut engendrer de nombreux cas de mortalité du félin. Malgré tout, 
aucune barrière « strictement » ƘŜǊƳŞǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝǘ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
voies sont possibles, ce qui multiplie les chances de réussite. De plus, la ligne LGV 
prochainement construite entre Belfort et Mulhouse peut permettre, via la réalisation 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ pour le passage de la faune, de rendre plus perméable la zone la plus au Nord du 
corridor du Sundgau, ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ franc-comtois.  
 
Des pièges photographiques disposés au niveau de certains points de passages identifiés 
dans cette étude όǇŀǎǎŀƎŜǎ ŦŀǳƴŜΣ ŎƘŜƳƛƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΧύ permettraient de vérifier la 
fonctionnalité des corridors pour le Lynx ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜs forestières. 
 
[Ŝǎ ±ƻǎƎŜǎ Ŝǘ ƭŜ WǳǊŀ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩ!ǊŎ !ƭǇƛƴ (de 
ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ł ƭŀ {ǳƛǎǎŜΣ ƭΩLǘŀƭƛŜΣ ƭΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ et la Slovénie) mais également plus au Nord, une 
grande entité forestière ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ό±ƻǎƎŜǎ Řǳ bƻǊŘ-Pfälzerwald). Ce 
grand ensemble forme un corridor international qui est particulièrement stratégique, 
notamment pour les grands carnivores. Les connexions « réduites » mais existantes qui ont 
été mises en évidence dans cette étude doivent donc être à minima conservées voire 
étendues pour connecter durablement ces massifs.  
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Annexe 1 : Les cartes TVB régionales 

Carte du réseau écologique de Franche-Comté 

pour les continuités forestières 

Carte de la TVB en Lorraine 



 

 

Annexe 2 : Tableau récapitulatif des caractéristiques des cartographies TVB des 3 régions. 

 ALSACE FRANCHE-COMTE LORRAINE 

aŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Région Alsace DREAL Franche-Comté Région Lorraine 

Prestataire ECOSCOP DREAL Franche-Comté ESOPE-SEMAPHORE 

Date de réalisation 
des études TVB 

2003 (plaine) 
2009 (massif) 

2007 2009 

Echelle 1/250 000 1/125 000 1/100 000 

Données utilisées*  BD OCS (2002) 
BD Carto (1998) 
CLC (90) 
GERPLAN (CCPR) 
Cartes SERTIT (1992) 
DDAF 

CLC (2000) 
Données de falaises, 
vergers et zones 
humides. 

CLC (2000) 
IFN 

Méthodologie*  
 

Approche 
 
Zones nodales 
 
 
½ƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
et de 
développement 
 
 
 
Corridors 
 
 
 
 

 
 
 

Modélisation de 
la matrice 
 

 
 
Approche Paysagère. 
 
Tous types de 
milieux 
 
Milieux forestiers, 
prairiaux, rupestre et 
aquatiques hors 
périmètre de 
protection. 
 
Tracé des corridors 
par interprétation 
visuelle, selon des 
critères écologiques, 
paysagers et sur 
ŘƛǊŜǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΦ 
 
 
Pas de modélisation. 
 
 
 

 
 
Approche espèce. 
 
Milieux forestiers 
uniquement 
 
Milieux forestiers hors 
périmètre de 
protection. 
 
 
 
Tracé des corridors à 
partir de calculs coûts-
déplacements puis 
confirmation par 
consultation 
ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΦ 
 
 
Modélisation de zones 
de perméabilités 
(à partir des calculs de 
coûts-déplacement). 

 
 
Approche espèce. 
 
Tous types de milieux 
 
Milieux forestiers hors 
périmètre de 
protection. 
 
 
 
 
Pas de tracé des 
corridors mais analyse 
des continuités 
écologiques à partir de 
la méthode de 
dilatation-érosion. 
 
 
Modélisation de zones 
de perméabilités. 
 

Sous-trames 
étudiées 

Milieux forestiers, 
prairiaux et 
intermédiaires. 

Milieux forestiers, 
agricoles extensifs, 
humides et 
thermophiles. 

Milieux forestiers, 
ouverts, et humides. 
(et récemment 
thermophiles** ) 

*  Continuum forestier 
** Emilie Lagarde, 2009 



 

 
 

Annexe 3 : Tableau des zones de protection considérées en tant que zones nodales en 
fonction des régions. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alsace Lorraine Franche-Comté
ZNIEFF1 x x x

ZPS (Natura 2000) x x x

ZSC (Natura 2000) x x x

APB x x x

RNN x x x

RNR x x x

Sites Ramsar x

ENS x

Sites du CSL x

APF x

ZICO x

SIE x

Inventaires de zones x x

humides

RNCFS x x

Mesures agri- x

environnementales

Schéma Directeurs (2003) x

Réserves biologiques x x

Forêts de protection x

Réserve forestière x

intégrale transfrontalière



 

 

Annexe 4 : Carte initiale des 4 corridors  
 



 

 
 

Annexe 5 : Critères de sélection des corridors 
 
 
 
 
 

Tableau des points attribués en fonction des critères : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
Pour chaque critère, plus les caractéristiques du corridor sont défavorables au déplacement 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ Ł ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ tƻǳǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ 
ŎǊƛǘŝǊŜǎΣ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ : 1 point au niveau le plus favorable, 3 
pour le niveau intermédiaire et enfin 6 pour le niveau le plus défavorable. Cette notation a 
été choisie ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎ ōƛŜƴ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ entre les différents corridors. Pour le 
critère de fréquentation des routes, seules deux notes ont été retenues (la note de 1 a été 
supprimée) car ce critère est particulièrement impactant pour le déplacement des espèces. 
Plus la note finale est basse et plus le corridor est perméable. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Critères Seuils Points attribués 
Pourcentage de milieux  
forestiers sur le corridor 

<50% 6 

 Entre 50 et 75% 3 

 >75% 1 

Fréquentation des routes 
à franchir (en véhicules par jours) 

>10 000 V/J 6 

 Entre 4000 et 10 000 V/J 3 

Présence de zones de repos 
(grandes surfaces forestières) 

Non 3 

 Oui 1 

Longueur  >50km 6 

 Entre 30 et 50km 3 

 <30km 1 

Points 

multipliés par 

le nombre de 

routes 



 

 

 
 

 
Tableau des notes de chaque corridor : 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le corridor possédant la meilleure note (le moins de points) est celui du Sundgau, suivi de 
près par le corridor Franc-comtois. Le corridor Franc-comtois traverse un grand nombre de 
routes ce qui le pénalise plus fortement. Ces deux corridors se démarquent bien des 
ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘŜ ƭΩhƎƴƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ǘƻǘŀƭƛǎŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ 
surtout leur longueur qui impacte ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘŜ ƭΩhƎƴƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎΣ mais également la 
présencŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŘŜǾŀƴǘ şǘǊŜ ŦǊŀƴŎƘƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ 
Il a donc été décidé de sélectionner les deux premiers corridors pour une analyse plus 
précise de terrain. 
 
 

 
 
 
 

 

 
 
 

Critères Corridor Franc-
comtois 

Corridor 
du 
Sundgau 

Corridor 
de 
lΩOgnon 

Corridor des 
pentes 

Pourcentage de milieux  
forestiers sur le corridor 

3 1 6 3 

Fréquentation des routes 
à franchir : 
>10 000 V/J 

 
 

6 

 
 

6 

 
 

6 

 
 

12 
 Entre 4000 et 10 000V/J 9 3 12 6 

Présence de zones de repos  
(grandes surfaces forestières) 

1 3 3 1 

Longueur 1 3 6 6 

Note totale 20 16 33 28 



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 6 : Atlas cartographique 
  



 

 
 


